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Un bon citoyen nous. prie de signaler à

toutes.-les. autorités. de la: ville y un fait

constituant une contravention et un mau-

vais exemple. Tous les dimanches‘ et les

lundis, et souvent mème pendant la se-

maine, une académie de jeu de dés, appelé
rafle, s’établit-sous :les-abres. de la: prome-
näde du Phénix. Cette académie en plein
vent a toujours soin de se placer dans

des endroits d’où les joueurs puissent voir

venir.de loin la police ou les. gendarmes,
car-il est vrai de-dire “que ‘ces messieurs
ont fait plus'd’une fois des efforts pour sur-

prendre les délinquants. Mais, si les joueurs
quittent ce lieu-de réunion, ils savent se

retirer en. rue-des Tanneries et ailleurs

pour se-livrer plus:à leur ‘aise à l’appât du

gam.
N’y aurait-il donc pas moyen de lour-

ner la. posilion du posle joueur, et de le

cerner ati point d'en faire une razzla .com-

plèté? suitout’de punir sévèrement celui

qui tiènt les dés: La loï est là.
Il est des ouvriers, nous a dil le narra-

teur, qui perdent leur.temps d'abord et leur

argent ensuile, puis qui rentrant chez eux

furieux de leur perte‘cherehent dispute à
leurs pauvres femmes. Naguères. un ou-

vrier, après avoir, perdu au jeu l'argent

gagné par le travail de sa semaine, exigea
de sa femme celui qu’on lui avait donné

pour une coupe de tissu qu’elle avait faite

elle-même. Elle eut beau se récrier, dire

qu’elle en avait besoin pour la nourriture
de la huitaine , il lui fallut céder sous

peine de recevoir des coups.
‘De toutes les passions , celle qui est la

plus funeste à l’homme est sans contredit
le jeu; les autres s’amorlissent avec l'âge ;
la passion-du jeu va toujours:se fortifiant
et porté souvent celui qui en est atteint au

vol, à la prison ct quelque fois sur l’é-
chaffaud. Qui n’a pas vu jouer Trente ans

ou la vie d’un joueur? — Le tableaû en

est peut-être chargé, cependant il n’est pas
non plus hors de probabilité.

— Puisque nous en sommes à parler
du jeu, disons aussi quelque chose de, l’i-

vrognerie. Deux. ouvriers tisseurs réso-
lurent it} y'a 8-jours;-de-se-metireren-pa-
trouille (ribotte) ; mais ils n'avaient pas/le
sou, parceque l’ivrognerie est sœur de là

paresse. L'un proposa. à l’autre d'aller de-
mander à son patron fabriquant une

dixaine de mètres de marchandises ; sous

prétexte de quelques habillemens à ’eon-

feclionner; aussitôt livré, le tissu qui avail
coûté environ 1 fr. 40 le mètre, fnt vendu

pour 75 centimes. L'argent fat converliren
liquide pendant ‘la journée dont la perte
augmenta encore celle faite sur le prix.
Le lendemain ce fut-au tour. de l’autre

compagnon qui alla trouver‘aussi sonpa-
tron, et une seconde journée se: passè ‘en

orgie comme la première !!
;

Honte, trois fois honte à.ces hommes
sans conduite , qui n’ont pas le courage: d’i
miter tant d’autres de leurs confrères qui,
par un travail assidu , nourrissent leurs
familles et conservent chez eux l’aisance
et le contentement!!

Il est clair que celui quiperd son-salaire
au jeu, n’a plus le lendemain le goût du

travail, car s’il a perdu la veille, en deux
heures , deux pièces decinq francs, com-

ment sé décider à travailler toute la jour-
née pour avoir deux franes.Et, disons-le
hardiment, celui qui au contraire à gagné
dix franes au jeu, n’a guère non plus l’en-

vie, le lendemain, de se livrer au travail

pour ne gagner que 2 fr. pendant toute la
journée, tandis qu’il lui aura suffi de‘ quel-

-ques-hettres/pour garnir-son gousset. Alors
le joueur se livreà la paresse, et la paresse
conduit au cabaret, parceque là on Satisfait
une autre passion qui conduit tout natu-

relleméeént encore à une autre.
Puisse cet article encourager les bons-

ouvriers: à continuer leur conduite exem-

plaire et inspireraux autres l'envie de faire

rhieux ‘à l’avenir!! Ç

J. Corewon.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROANNE.
ELECTION DE TROIS JUGES.

La Républiquea ‘donné au peuple Français:le
€

|

; Feuilleton.

CLAUDE JAVOGUES«
Représentant dupeuple en: 95-pour le départe-

«ment de Rhône-et--Loire.

‘Les: exploits de“Collot#d'Herbois’ vinrent ce=

pendant troulilerla joie‘de son triomphe :lors-

quil ‘apprit les fusillad'es “dev Eyons il craiguit
quw’on/ne lui*reprochät ses lénteurs‘, ‘ét comme on

disait alors’, son modérantisme.: Quatre Foréziens
vénaient d’êtré condamnés : MM. de ‘Rochefort

père et fils de Lachaize ct de'Rigny. Javogues
ordonna'de‘ménie“de'les fusiiler‘‘sous une une

bellc‘alléé d'arbres ; qui servait“ de-promenade
aux habitants de Feurs. A la première décharges
trois victimes tombèrent le jeune'de Rochelort
resta ‘debout. Eniñe de pitié parsa jeunesse, la
muültitide!’ cria = « ‘Grâce, grâce y il‘n’a’ que
seize ‘ans, il’deviendra un “bon‘citoyens «=—æ

Point dc‘erâce ; je n’en: veux; point , répondit le

jeunés martye>cn-embrassantle cadavre sanglant
de son père , je veux la mort , je suis royaliste!
Vive lé ui 41% Etune seconde’ décharge rompit
lès liéns qui l’empéchaient de s'envoler au eiel (4)
“1);Les ; détails’ qui précèdent sont,tirés d’une brochure fort

remarquable publiée en 1829 par le. maire de Feurs , M. Das-
‘sier aîné , qui provoqua l’érection, d’une chapelle expiatoire
surJe lieu même du sûpplice de.tant d’honroables victimes. Per-

“sonne n’était plus digne que: M. Dassier d'associer son nom à

une œuvre aussi’ bellé';'lès fils des ‘martyrs béniront sa mé-
“môire ét? tritisfhéttronñtià lëurs descendants y avec le’ souvenir
du crime, le souvenir de la réparation.

Dans la même allée , quelques jours après,
périrent ving-huit victimes à lafois, parmi les-

quelles se trouvaient MM. Antoine ; Chavassieu.
père du représentant actuel, son, beau-frère
Bouchetal aîné , Deladret père - et fils:de-St-Gal-
micr, Leconte, de St-Hilaire ,. Levet ;° Arnoud,
Meynis , Bussy, Moissonnier et Richard, ces

quatre derniers,de St-Bonnet-le Château; Lattard
Duchevalard-, de Montbrison. lls -alléreut à Ja
mort en chantant le miserere.,, guidés. vers des

régions micilleures. par un ‘vénerable. religieux ,

le «père ‘Aimé ; aumônier de Ste-Claire à Mont-
brison. Onles/fia-tous à une corde tendue-eutre
deux arbres. Comme les. martyrs:des premiers
siècles, ils mourürent sans proférer vue plainte,
sans donner: un signe . de faiblesse. Une fosse

large. et profonde; avait êlé creusée: d'avance;
on les y jeta pêle: mêle après les: javoir … dé=

pouillés.
:

,

à

Voici.‘les deux principaux motifs:de, leur con-

duamnation ,'que je -copie texluellement sur: uite

expédition ‘signée: et légolisée-du ‘jugement:
« Considérant 4° qu’il, importe-‘de-purger le sol

«desla liberté: des: traîtres qui l'infectent;
2° Que le peuple: demande;vengeance: de ses

céiennemisa “etc. céiinirnmin

En: conséquence, vingt-huit ‘Français: étaient
condamnés. à là- peine; de-mort ,!: sans témoins,
sans ‘avocat , sans:-appel ,.eb Étaieril “exécutés.
immédiatement, S'il y avail eu ‘sursis: desvingt-ÿ
quatre heures, ils: étaient. sauvés, car Jayogues
fut arrêté le même: jour, 22-pluvidse an: 5i5 Un
grand, nombre de prisonniers. devait être jugé lc

lendemain:;et:, de peur que les juges ne fussent
tentés d’être cléments , Javogues avait fait creuser‘

—2n.

|

une fosse immense , dont.le seul aspect leur fai-
sait comprendre que le jugement étaitrendu dans

la:pensée du’ maître. La, Providence | inlervint,
et-la fôsse resla vide,

Javogues avait -élé-arrête sur la. dénonciation
de; Couthon. Il fut obligé de rendre comple de,sæ
conduite à la Convention. Comme cela devait être,
il se: justifia complèlement. Il montra; ses instruc-
tions et prouva qu’il ne s'en était pas écarté. Cou-
thon lui-mêine reconnut l'innocence:du bourreau
de -Feurs el finit par l’embrasser au. milieu-de la
séance. La Convention applaudil. Connaissez-vous

quelque chose :de plus touchant? Quant à moi,
je ne connais rien de plus instructif.

Ou a‘raconté beaucoup d’aneedotes'sur Javo-

gues 5 je.ne les’ reproduirai pas dans, ce, récit,
parce:que:leur aulhentieité ne m’a, pas toujours
panü ben:élablie. -J’analyserai deux. documents
officiels eb-irréfutables, les. dénoncialions qu’en-
voyèrent en 4794- les: communes, de. St-Etienne
et de, Montbrison ; documents: qui furent. publiés
immédialement et qui“porlent ‘les, signatures,de
plusieurs centainés:de/citoyens. honorables, Dans
unesnoticé, du «genre. de-celle:-qui:nous oceupe,,
it uousfaut“donner des: faits, parfaitement cer-
lninss!Notre:Javogues d’ailleurs est; déjà assez ri-
che de son propre fonds ; pour qu’il soit inutile
ide rien: lui: péèter,-Commencons. par La, pétition
-des' habitänis: de: StElienne:# !

she
T

Javognessarriva-à-Sl-Etienne Je 7,. septembre
1795; avec une colonne:de troupes qu'il condui-
sait à Montbrison: Dès-son sarrivée ,ilifit arrêter
un grand mombre: de -personnesj,comme:coupa-
bles. de liaisons “avec-les: {puissances élrangènes,,
et il enjoignit à tous les citoyens sans ‘exception.

6m;
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Le Nouvel Echo de la Loire.

droit d’élire les représentants , les juges de com -

merce, ete.
La première fois qu'on a fait usage, à Roanne ,

du suffrage universel, sur 4000 cartes d’électeurs

imprimées , les deux ticrs à peine furent retirées.
La seconde fois, sur le même nombre de cartes, il
én resta presque les trois-quarts. Et cependant que
n'a-L-on pas dit, lorsque la loi a'restreint le nom-

bre des'électeurs? Des hommes quinégligeaient de
se faire inscrire , d’aller retirer leurs cartes ou de

voter, ont crié peut-être plus haut queles autres.
Dimanclie dernier,, l’on a, procédé au renou-

vellement de deux juges de notre Tribunal de
de commerce et d’un juge suppléant. La liste de
tous les patentés appelés à contribuer à leurs no-

mifiations a été affichée à l’avance dans toutes les
communés qu’habitaient les patentables. / Leur
nombre allait à 1,628 inscrits sur la liste affichée.

Eh-bien ! 75 seulement se sont présentés au seru-

tin. L’esprit des Français est singulièrement indif-
férent parfois. ‘Si-Ton cût voula toucher quelque
peu au nombre ‘des inscrits en vertu d'une loi

quelconque, péüt-êétre le nombre des votants eût-

il été plus considérable. Les Francais sont natu-:
rellement portésà une.opposition systématique;
ne leur résistez pas, ils seront insouciants sur les
libértéset les immunités-même. les plus chères.

ÆEn somme , M. Devillaine neveu a été clu juge
par 54 voix; ;

M. Guillons, par 51; {

Et M. Cherpin’ainé‘a élé nommé juge suppléant
par 51; 1591 ‘ ;

.LISTE … DES DÉLÉGUÉS CANTONAUX DE L'AR-
RONDISSEMENT DE ROANNE

Pour: l’instruction primaire, nommés par le conseil acadé-

; mique.
Cantonde Belmont. — MM. Labrosse , à Bel-

mont : Destic ,à Arcinge: Visnon ; curé à Bel-
mont‘; Bonnevay , à Sevclinges.

“Canton de Charliew. — MM. de Tigny , à Char-
lieu-: De“ Sevelinge:, id:5: De Vougy : à Vougy ,

Goriat , à Charlieu ; Guinault ,, maire, id.; Chevi-
gnion; curé de, VOugy..

Canton de,Néronde, — MM. Millet , à Néronde;
Tamain, supérieur du, petit séminaire , à St-

Jodard'; Montrocher ; à Violay ; Duvièré , à ‘Ne-

‘Cantonde La Pacaudière. — MM. Chetard,
juge de paix du. canton; Hue .de ‘la Blanche,à
Vivans 3 Barnaüd. à . Sail-les-Bains; Gonthier ,

Canton de Perreuæ. — MM. Du Peloux , à Per-
reux ; Descheleltes, à Montagny , Simonin , à

Perreux; Verchères.
“Canton de Roanne. MM. Pochin ; à Roanne ;

Bouiller , id; Guillien, id.; Ducoing , à La Bénis-
sons-Dieu ; Mulsant , à Mably; Dubost, ;cure de
St-Etienne , à-Roanne.)

Canton de--Si-Germain—Laval. — MM. Cha-

verondier, à St Germain-Laval: Meaudre, Camille,
Sugny : De St-Pulgent , à St-Martin-la-Sauveté ;
Mure , à St-Germain ; Vial , curé à Souternon.

Canton de St-Haon-le-Châtel — MM. Populle,
juge de paix à Renaison ; Josserand , à St-HMaon-
le-Châtel3 Barouxj curé, id.; Gagnier, à St

Germain-Lespinasse.
Canton de St-Just-en-Chevalet. — MM. De

Neufbourg , à -St-Marcel-d'Urfé ; Poyet à Cre-

meaux; Guillien, à St-Just; Geoffroi, curé à
St-Romain. ;

“Canton de St-Symphorien-de-Lay.— MM. De-
chastelus, juge de paix; Ferdinand Durand , à

SL-Symphorien; Antonin Desvernay , à Lay ; De
Ponthus , à Régny ; Coupat , à St-Priest ; De Ven-

gel, à St-Cyr-de-Favières.
M. le Recteur se propose de se transporter pro-

chainement  dans-ehaque chef-lieu de canton:
d’y convoquer les délégués afin de les installer,
et leur’ faire“toutes ‘les comniunications relatives
à leurs fonctions. Il seront inividuellement pré-
venus du jour de la réunion.

— La 1.° session de la cour d’assises de la
Loire, pour la présente année, s'ouvrira à

, Montbrison le mardi 1% mars prochain , sous la
présidence de M. Sériziat, conseillerà la cour

d'appel de Lyon.
d

Perrerare
Conseils municipaux. —: Session ‘de février, —

ay Convocation.

Le Préfetde la Loire aux maires du département.
Messieurs,

-

Jai Uhonneur de vous rappeler qu’aux termes
de l’article 21 de la loi du 21 mars 1831, les con-
seils municipaux doivent’ se réunir, en session
ordinaire , au conitirencement du Mois dé février
prochain. Là session peut durer; dix jours.

Je vous invite en conséquence, Messieurs, à
prendre les mesures nécessaires pour la. convo-
cation et la réunion des membres du conseil
municipal de chaque commune à l’époque in-
diquée.

+

1370

Pendant la session légale, le conseil municipal
peut s’oceuper de toutes les matières qui rentrent
ans ses attributions. Mais vous devrez spéciale-
ment l'entretenir du service de l'instruction pri-
maire. C'est désormais dans la ‘session de ‘février
que les conseils’munic/paux doivent delibérer sur

le taux -de'la’‘rétribution scolaire , sur le traite-
ment de l’instituteur et sur le vote des ressources

pour les dépenses de l’instruclion prima‘re pen-
dant l’annee suivante. :

:

Je vous adresse une circulaire spéciale pour cet

objet, avec''les formules: ‘de: la délibération à
prendre.

Recevez,
Le Préfet de la Loire, Jules RousseT.

a — ae

Onlit dansla Liberté, d'Arras
« Par arrêté publié ces jours derniers , M. le

maire de Boulogne, sur le vu du rapport du com-

missaire central de police; duquel ilrésulte que des
enfants fréquentent les cafés, estaminets et caba-

rets: qu’ils y boivent y fument et yjouent; con-

sidérant qu’il importe de réprimer d’aussi fâcheu-
ses habitudes , défend aux chefs de ces établisse—
d'y admettre des jeunes gens âgés de moins de
seize ans. En cas de contraventions , des poursui-
tes seront dirigées tant contre ces jeunes gens que
contre les maitres, dès lieux publiés qui lés au-

ront admis. On ne-peut qu'applaudir à une me-

sure aussi sage. » r

— 0)

LA TEMPÉRATURE.
Il n’y a pas d’hiver cette année .— La tempéra-

inre'est presque partout celle des premiers jours
du printemps. Aux Tuileries, des-chèvrefeuilles
sont cn fleur.— Ce phénomène excité‘autant’ de
plaisir ou de joie que d’inquiétudes:‘On se ‘réjouit
de la douceur de la température pour les mallieu-
reux; mais on craint les suites de ce boulverse-.
ment.des saisons pour la récolte prochaine.

Quelques personnes font porter leurs craintes
sur d’autres points encore :—elles croient avoir
observé que les maladies sont plus fréquentes
lorsque le froid a. manque etn’a pas épuré ou re-

nouvelé l’atmosphère. ee

Les observations quant à ce résultat de l’absence
dela gelée sur la récolte-suivante , sont contradic-
toires. :

= :
;

Nous Tisons que dans“lés‘’années 1540; 4526,
1506, il gela à peine quelques jours, etque l’on
fit la moisson au:commencement, de juin.— En
1507, 1569, 4613, 4657,1692; il;y a,eu abondan-
ce , et il: n’y a pas eu d’hiver.— En 1784, 1804et
1822, même observation. Le journal‘de la Méur-
the ajoute: les parlieularités ‘suivantes

« 4485, la veille -de‘Noël, au+corsét des paysan-
nes lorraines l’on:voyait desbouquets-tle violettes
et de primesères : en 1500, le 45 avril, il yavait
des fraises sur le marché de Metz;et cés années
comptent parmi les meilleures. >

«En 1485 et1421, atinées‘également fortunées,
on vit, «dès: le 44 ‘mars ,-des-épis«de blé: dans
toutes les terres de la, ‘rivière d’Aisne ; et ,

- dans
96 localités de l'Anjou , les raisins.élaient mûrs
au mois de mai.

« Fnfin les années 14%00, 150%, 1289, 1936
et 1172 furent remarquables par la‘supériorité: de
leurs vins ; et- dès; le mois de février, les arbres
s'étaient couverts de feuilles; les oiseaux avient
commencé leurs couvées. « :

;

Nous sommes au 54 janvier : il n’y à plus’ que
deux mois d'hiver: possible-, selon Falinanach:
Mais depuis 4709, quatre fois l’hiver a été en re-
lard , commerceitte année , et quatre, fois, il-a été
très rigoureux. I y a deux ans, les mois de-jan-
vier et de février furent tempérés , maïs un froid
très vif nous donna’ de la-glace en avril’: il y eut
de la néige à Lyon et dansle Midi: >: 49

L'exemple le plusremarquable d'un: hiver tar-
dif et d'autant plus rigoureux est. celui. ‘offert par

par::unrsarrété‘du: même: jours :de réunir: à sa

troupe pour marcher sur Ja ville de Lyon. Il ne

laissa à St-Elienne que les femmes , les enfants
et Tes'‘autorités” constiluées. Ta

brraupti

son retour’, il fit incarcerer les suspects’,
en‘&i’ grand “fombre“ qu'il fallut établir de’ non-

velles. maisons d'arrêt; il décida que les églises
seraient’ d'épouillées , et’ chargea l’armce/révolu-
tionnaire ‘’d’exécuter celle mesure‘, qui enleva
aû” pays’ d’inestimables - trésors, vases d'or et

d'argent cisèlés; ornements antiques et autres
- ritfiesses” que” les ‘archéologues pleurent et dont

la“perté est itréparable.
[ie '6'nivôse au 2, parut un arrêté qui condam-

fait, pour le soulagement de l'humanité souffrante;
tout père de fainillé à verser entre“ les /mains
de Javogues sa fortune excedant cent mille livres,
et Tes célibataires’à verser tout ce qui dépassait
citiquantë mille livres: Un conseil fut convoqué
pour ’protéder'à Pestimation‘ de la fortune des
habitants de St-Etienne. Le vin y coula/à flots.
Après dé’courts débats, on décide-que la taxe

révolutionnaire imposée àla ville sera de seize
inillions cinq cent quinze mille ‘livres ; que le
‘commandant de l’armée révolutionnaire percevra
Je quart de cette taxe , dans-le délai de vingt-
quâtre heures; et que tous les ;riches ‘seront
arrêtes‘et gardés dans une prison sûre jusqu’à ce

qu’ils ‘eussent payé leur part de la nouvelle-con:-
u

t

.dribution. ;
i

L'armée révolutionnaire entra immédiatement
en campagne. Les issues de la ville furent bar-
rieadcés’; et les canons braqués , pour que per-
sonne n’échappât.’ D'innombrables ‘arrestations
furent failes, sans‘ aucun égard ,-ni pour l'âge,
ni pourlà maladie: Des femmes de plus de quatre-
vingts‘ans’, telles que la veuve-Martinon et Marie

Chorein, des malades comme M. Micolon aîné,
furent transportés sur des chariots et jetés sur

la paille humide des prisons. Ces trois dernières
personnes ‘sont -mortes’ des mauvais trailemeñts
qu’elles'subirent alors.

;

;

- Malgré tant ‘de riguenrs, les habitants de ‘St-
Etiennene purent realiser que‘quatre-cent cin-
quante-neuf mille’ livrés”, soit en argent , soit
en vaisselle ou: autres objets précieux. Javogues-
reçut tout, ne rendit compte que. de ce qu’il vou-

lut , et déclara, après ‘avoir extorqué” de vive
force tous ces ‘objets’, qu’il les ‘acceptait à titré
de dons’ patrioliques:

Pendant ce temps-là , il s'était installé dans la
maison de‘M: Neyron eadet ; située vers le haut
de larve: Neuve, et disposait de tout le mobilier
de'ce citoyen avec un -sans-gêne eminemment
démocratique’, Il y: vivait ‘publiquement avec la
mère et la fille F.... , qui ’répondaient elles-
mêmes aux solliciteurs , car le régénérateur du
Forez était habituellement ivre. i TR

La femme Chapon ainé vint réclamer son ma-

ri‘détenu , père de ‘treize enfants: H la’ chassa
de son appartement’ à coups de pied. Le citoyen
Paradis fils aîné ;'lui demanda la’:mise en liberté
du chef de sa famille, composée de ‘onze per-
sonnes« Il faut quatre mille livres , répondit-
ils, et il-ne-sortira> pas autrement. c'

Un citoyen recommandable par sa charité),
M. Neyron aîné , ‘est arrêté par: ‘ses ordres. Les.
pauvres: dont: il soulageait“la misère s’empressent
de venir le rélamer.; ‘ils‘rencontrent le repré-
sentant qui sortait dela ville, ct: lui remeltent
leur placet , avec'autant d’humilité que s'ils eus-

sent abordé: Louis XIV au/milieu des splendeurs
“de Versailles. Javogues prend Ia pétition ,’ l’exa-
imine;, la foule aux pieds; tire son'sabre: du four-

reau , et fond sur les’ pétitionnaires avec une’
telle. furie, que-les.pauvres gens éponvantés.
prennent la fuite, laissant. leur pétition sur lé
champ de bataille, et se dispersent dans tous

les environs. Un seul d’entreux, atteint par Ie
frénétique représentant , a passé deux mois en

prison, ponr ‘avoir: osé présenter ‘une» pétition
en faveur de son bienfaiteur; bien heureux de
n'être pas riche, car il eut été guillotiné;»= 157

Le détenu -Praire Durey était soupçonné d'a-
voir de l’argent caché. Onile ramène chez lui,
on Jl’interroge, et il livre lont. Alléché. parila
vue de l'or ,Javogues l’accuse d’en garder encore.
En vain, le malheureux -Praire proteste. On l’at-
tacheà. un arbre, on lui. bande les yeux. on
charge, les armes; et Javogues lui annonce. qu’un
aveu complet, peut seul lui sauver la ‘vie.… L’in-
fortuné ‘se résigne à la mort. Alors on invente
une autre torture ; ctil «est jeté dans un. cachot
infecte, et. prive; de-lumière. Il est mort/jen, pris
son.

“4 are

N'ayant plus d’or à ‘espérer ; Javogues; fit venir
la guillotine à St-Etienne et l’installa surla place
de la Liberté. Pour sonder l'opinion , il. fit :déca-
piter, des mannequins, qui. représentaient. les
ennemisde la République..Le jacobinDorfeuil
annonçait ainsi ;cette singulière représentation, à
ses.amis-de:,Lyon.. +. foz sh

«Le 40 nivôse, l'an 2. de la République fran-
«caise une; et. indivisible ;. on guillotinera; sur
« la place de St-Etienne , les rois d’Angleterre ,

cet” d'Espagne , de Piémont; de Prusse ; MPitt
« et sa‘femme sS'il'en ane’, le roi de Bohéme”,
« le ‘saint-père le pape, et fous les chefs de In

«<< canaille _anti-populaire. Ces scélérats., eon-

s

es

< damnés au tribunal du pouple français, livrés
#= en- effigie aux-‘mains :de l'exéculeur, qui leur

11:
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l'année 1709. Le; froid ne commença, à se, faire
sentiv que vers lc milieu de janvier. Jusqu’au 10
du mois latempérature avait été des plus douces,
mais les mois de février ct de, mars furent tel-
lenent rudes que dans les appartements les mieux

fermés, disentles chroniques du temps, le souffle
des dormeurs, donnail lieu à de Ja glace qui se dé-

posaitsur les draps de leurs lits. L'année fut ex-

trèmement, malheureuse. Les récoltes de blé fu--
rent détruites, etil y cul une disctte extrême.

Quelques, observaleurs ne penscnt pas qu’il en
sera ainsi, cetie année. Pour,cux, l’instinet des ani-
maux, indique, sûrement ce qui doit arriver, La

sortie,des, fourmis et des abeilles de leur fourmi-
lière.et de leur ruche présage que l'hiver n’est plus
à craindres à. Le it

Des, observateurs d’un autre genre partagent
celte; certitude. Les maraichers des, environs de

Paris; ont,remarqué que la peau des oignons était

extrémement mince celle année, et ce fait coïn-

ciderail toujours avec l'absence des froids dans

une.année. |
; ;

— Décidément écrit le  Précurseur d'Anvers ,

l'hiver passe à l’état de mythe. L'on peut voir
dans le. jardin de M. Cosséà Mons, des pommes de;

(Arès bien /nouces. Plusieurs amateurs ont.Calville Lrè:

vérifié.ee.fait curieux. Ç a

— Onpeut citer comme un des phénomènes de

la douceur de la tempéralure, qu’une fraise bien
müûre,.ct exhalant un parfum delicicux, ainsi que
plusieurs fraisiers en fleurs, ont, été trouvés dans
le jardin du sieur.Pay, charretier,à Hocgelaert.

Nous faisons une, remarque, singulière :, c'est
que, celte année , la température est plus frai-
che, dans nos environs, pour nous qui sommes au
centre.de là France , que, dans le nord ou, sui-
vant l'habitude , plusieurs, degrés; septentrionaux
doivent donner, un air sinon “glacial, du moins
beaucoup,-plusvif, Ainsi dans la ; nuit dernière il
est tombé de la neige ,, me

Nouvelles diverses.

—Onavu, il,y: a quelques jours, remonter,de
Rive-de-Gieér:àrSt-Etienne.;»par la grande route,
uné/voiture;à vapeur inventée par l'habile.mécani-
cien:M. Verpilleux, ancien membre,de Ja cons-,
tituante:in.s 1: pi

— Onlit dans le Moniteur.
«eLe-conseil- d’Etat--s’estréuni -en -assemblée

généralesousla présidence de-M.‘le vice-président
de la République , le 21-et 22 janvier. Dans ces

séances , Après avoir ‘expedié les :affaires:admi-
nistrntivesà l’ordré du jour ; il a adopté en prie=
mière=lecture , le livré/[V -des:conseils'de:préfee- :

ture (projet de loi sar l’administration:intérieurc) ,

et términé l'examen derta: proposition de/Me Da -

beaux y ‘tendant à:mo tifier les règles de:la. procé-
dore devant-les/conseils. de-/préféctnre., renvoyée
au conseil‘ d'Etat: par l’Assemblée: nationale. Il a

en-outre; adopté définitivement‘;un projet:de

« tranchera Jastête. Puisse la coutumace amener
« bientôt la:-réalite! «cu 010875 sf.

[

Cette-farce-hideuse déplut:au bon peuple sté-

phanois.-Javogues ..complant peu sur la bravoure,
de-l’armée‘Févolutionraire ; fit. diriger les. prison-
niers sur Feurs;;-qui n’était pas assez-peuplé pour

inspirer: des craintes / sérieuses,» La, commission
nommée par lui, laguillotine et le: bourreau pri-
rent le même Chemin. Les prisonniers,-liés deux

à deux pirestérent. exposés. sur layplace.; avant
de-partir, au milieu de laneige , pendant. plus.de
deux lieures:

Arrivés ài Sury;;.on les enferma dans, une égli-,
se‘dont/les vitraux avaient été-enlevés, C'élait-pen-
dant l'hiver. Fatigué dui voyage , transis de froid.

ils ‘demandèrent du painpour soutenir:leurs. frs,
ces: Javogues leur :fit répondre, que (lorsqu'on
n'avait que 24 heures à vivre, il était inutile de

manger se, Lé: même, (soir, ilifit requerir la
chaux qui devait: consumerle cadavre de.ses).vic,
times. 15f eoupaitis

;

“On s'arrêta: cependant quelques jours.à Mont-
brison;/où Javogüesfit incarcérer un : grand,nom- ;

bre de personnes. ll avait là de vieux comptes à

régterr--——— es

Enfin” on ‘arriva à Feurs. Le document que
nous analysons reproduit d’abord les faits que
avonssignalés-déjà; il ajoute que Javogues assislait
aux séances du tribunal révolutionnaire; qu’il
menaçait les juges de les faire fusiller , s'ils ne

coñdammaient pas tel'on tel individu; que ; d’une
fenêtre de la maison où il était loge, il se-pro-
curaitle barbare plaisir de -voir traîner ses vie

times au supplice;- qu’à la veille -d'étre arrêté ,

il avait fait creuser des fosses assez-grandes pour
contenir deux cents-eadavres.- -+- 00°

Li. 8.
La suite au prochain numéro.

ne par:le.ventdu midi,,

loi relatifà l'importation , en franchise, des droits
de douanes , des’ graïnes de lin pour semences , |

ét en prémière lecture ‘seulement le projet de
loi surle serment. — Le C.nscil d'Etat a été saisi

par le gouvernement d’un projet de loi et règle-
inent d'administration publique sur les pensions
civiles. — Les (autres jours de la semaine. ont été
consacrés aux réunions des sections , comités et
commissions.

— Le caniche, espèce presque éteinte qu’on ne

cherche plus à renouveler , et que conservent à
‘peine quelques’ aveugles:mendians , aurait cepen-
dant mérité plus de sollicitude. Un chien’ de cette
race‘a donné Lille, le 16 janvier, lu preuve d’une
admirable intelligence. Un maître ouvrier se ten-

dait à la banque pour faire escompter un, billet.
En se présentant au buveau il fouille-inulilement

‘dans ‘sa poche ; et‘s’apercoit avec désolation: qu’il
avait perdu’'son portefeuille, contenant, outre le

‘billet; ‘des: valeurs imporlantes.: Heureusement

“pour lui, äl'avait un caniche, dressé depuis long-
Temps à porter dans sa geule des paniers ,! des

“hoites,/des objets/de natures, diverses. Le maître
ouvrier sort tout cperdu , et:trouve à la porte de:
la banque de fidèle caniche;, qui, ayant vu tomber
le portefeuille , l'avait ramassé et le portait fiière-

“ment entre ses/dents:
4

—

Annonces Judiciaires
ET AVIS DIVERS.

| Etude de Me GARAND, avoué licencié à Saint-Etienne,
“ ‘ruede la Loire, 55.

PAR-VOIE DE LICITATION,
‘A LAQUELLE LES, ÉTRANGERS SERONT  ADMIS »

19 Pd’une

RANDE NUISON
Connue’ sous le nom de

MAISON BOGGIO,
Située à Saint-Etienne, à l’angle} des rues

dela Bourse et de la Loire , n° 10;
92° pu vaste

DE LA GARELLE ,

Situé sur la commune de Balbigny;
3 pe la propriété
DU PAULANT,

- Située- à Firmimy ;

9
;X D'UN. EMPLACEMEN

“Situé à Bérard

5° D'UN LOT OU ENTREPÔT
|

Sis à Andrézieux;
_

6° Et d’un  Tènement de
 PRÉS

ET TERRES ,
À Balbignt), sûr’les‘Bords de la-Loire ,

Dépendant. de, la. succession bénéficiaire
de feu M. Manceirn BOGGIO ÿ de son

‘vivant propriétaire rentiér , deméurant
à Saint-Etienne.

L'adjudication aura lieu en sept lots’ séparés, en

l’audience® des-eriées “du Tribunal« civil: de: St-
Étienné , du “mercredi dix-neuf février mil huit
cent cinquante-un’; deux ’heures »de relévée.:!

| DÉSIGNATION DES IMMEUBLES,
ésag vôst “Premier lot. .

T consiste en une grande’ maison et ses dé

péndances, située à Saint-Etienne, et faisant l’an-

gle des rucs de la Bourse et de la Loire , où celle

porte le n°40 ; ‘

Elle, est élevée sur caves , de rez-de-chaus-
sée , premier, deusième . et troisième étages,
avec grenier sur la,rue de la Bonrse seulement;

Elle est percée sur cette; dernière rue de neuf

ouvertures; tant au rez-de-chaussée qu'aux étages
supérieurs ;

Sur la rue de la Loire, elle a douze ouvertu-
res au rez-de-chaussée , y. compris le porlail qui
sert d’entrée. principale. Elle en a autant aux

premier, deuxième et troisième étages;
Sur le derrière de cette maison: existent deux

bâtiments avec cour entre deux.
Le bâtiment à l’ouest de ‘la cour. est élevé-sur

caves, de‘rez-de-chaussée, premier, deuxième et
troisième étages; “cinq ouvertures, ont.élé prati-
quées au rez-de-chaussée , premier,et deuxième
élages , et trois seulement au troisième étage.

‘L’autre petit bâtiment qui est,;au nord ,-est-
élevé sur écurie et fenil , de deux étages ayant:
chacun trois ouvertures.

Tous les bâtiments, qui, viennent d’être décrits
sont confinés au nord par propriétés de M, Ba-

yon , au midi par la rue de la Loire ,.à; l’est par
la rue de la Bourse ,à l’ouest par la.maison-du
sieur Desglaches neveu.

Ils sont construits en pierres de taille , moël-
lons, chaux, et sable, et. couverts.en tuiles.

Second lot:
ll consiste en un domaine appelé là Garelle , sis

en la commune de Balbigny, se composant:
4° D'une maison d'habitation, avec écurie, et

grange , cour et jardin , limilée de toutes parts
par biens à la suceession.

Ces objets sont d’une contenance de vingt-sept
ares environ, ct portent les numéros 203 et 20
du plan cadastral: ;

ni

2° D'une terre limitée au nord: et à l’est par
une autre terre appartenant à la succession , au

midi par terre à M. Peillon et à M. Rambaud , à
l'ouest par terre à MM. Peillon , Plasse et Com-
pigne. 2 its

ot

Cette terre, qui porte le numéro, 240 du plan
cadastral , est de la conlenance de huit liectares
quatre-vingts ares environ. Toutefois, il doit ètre

défalqué de cette contenance la parcelle de terrain
vendu par M. Boggio au sieur:Peillon;' suivant
acle recu Genevrier , notaire à Néronde , le/trente
avril mil huit cent quarante-cinq, laquelle par-
celle de cent mèlres de face sur le chemin du:port
Garet à Saint-Marce], forme à peu près-un triangle
ayant environ cinquante ares. :

011

5° D'une grande terre limitée aw nord par
terre: à M: Dumas, à l’est par.une pâture et
une lerre apportenant à la succession, au midi

par terre formant le numéro 2 de la désignation
qui précède et par terre à Compigne et Pardon ,

à l'ouest par terre aux mêmes et par terre à M.
Dumiarest Gonin.

Cet article est de la contenue d’environ seize
hec{«res quatie-vingt-huit ares dix centiares et

porte le numéro 15% du plan;
4e D'une autre terre limilée au nord parle

jardin faisant parlie du domaine de la Garelle ;

au nord’ déclinant à l’est et à Pouest par une

prairie dont va être parlé , au midi par terre et

pré à M. Dumas, à l’ouest par f'érre formantle nu-

méro 3 dé la désignation qui précède.
Celie terre porie le numéro 206 du plan; et

est de lu‘contenance approximative de deux hec-
tures vingl-huit ares: 7665 ann

5° D'une prairie limitéeau nord par une pâture
dépendant du’ domaine de la Garelle , à Pest par
chemin de Chessieux ; au midi“ par un autre che-
min et parterre et pré à M; Dumas, à Pouest/par la

grande terre formant le numéro 3 de la dési-
gnaiïion qui précède.

Ceïte prâirie: est de la contenance de. deux
heetares soixante-quinze ares cinquante centiares
environ’, et porte le numéro 205 du plan ;-

69 D'une pâture sur laquelle se trouvent. les
bâliments plus haut désignés, limitée au :nord
déelinant:à l’estet à l’est par le/;chemin de/Ches-
sieux, à l’onest par une grande terre à la suc- ,

cession, ot midi pdr pré et terre compris sous; ‘les
numéros 4 ‘et 5 de la : désignation.

Cette pâture est dc la contenance de deux hec- 5
tares trente-trois ares soixante centiares-environ,
et porte le numéro 202 du plan;

78 D'üne autré pâture/limitéeau nord par terre
à M: Dumas , à l’est par une terre à la succession,;
ausmidi- parle chemin de Chessieux-, à l’ouest par-
la terre désignée sous le numéro 5 ; DM

Cét article: est de: la. contenance de trois:hec-
tares trente-deux ares Lrente centiares environ et
porte le numéro 475 du plan;°

8° D'une terre limitée au nord par terre:à fa,
zognë et ‘à Raffin ,:à l’est par le ebemin de fer et
terre: à Doyat, au ‘midi par terre; à Pardon:, à
l’ouest‘par la pâture comprise sous le numéro pré-

cédent,
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Celte terre cst de la contenance d’environ dix
hectares’ soixante-onze ares’ trente centiares CL

porte les numéros 174 et 175 du plan cadastral;
99 D'un tènement composé de terre inculle et

bo:s taillis , limité de nord déclinant à l'est par
bois à Benoît’ Mozand , à Pest par bois à Dumas,
au midi par terre à Doyat, à l’ouest par le chemin
dejfer de Saint-Etienne à Roanne.

Ce tènement traversé ‘par la route nationale ;

n° 82 ,'a une’ contenance d’environ cinq hectares
septante-huit ‘ares cinquante centiares environ,
ct porte les’numéros 1114 ; 112 , 113, 479, el
180 du plan. :

_ Outre'les immeubles qui viennent d'être décrits,
il existe ‘un cheptél'attaché au domaine de'la Ga-

relle , et divers objets nécessaires à son exploita-
lion;‘suivant la nomenclature ci-après -

1, Six vaches;
2.Un jeune taureau ;

3. Vifigt moutons,
4. Deux porcs,
5. Trente-six poules et un coq-
6. Quatre dindes’;
7, Deux ‘oies,

8. Six canards,
‘9. Une chèvre. :

10. Cent: quintaux de foin.
41. Cent cinquante quintaux de pailie,
42. Quatre-vingts combles de pommes de terre.
415. Un cheval,
14. Une faulx ,

15. Quatre-vingts doubles décalitres de seigle,
46. Dix doubles décalitres froment,
17, Dix doubles décalitres d'avoine.

Troisième lol.
Mconsiste en un’ tènenmrent de terre et pâture ,

situé en la commune de Balbigny , limité au nord
par un ruisseau, à l’ouest par un‘clhemin et terre à
Compigne,au midi par terre ct pâlurage au même,
à l’ouest déclinant au midi pärla Loire.

Ce lot ; qui est d'une'étendue de deux hectares
soixante- quinze ares cinquante centiares environ,
est compris sous lesnuntéros 421, 122, 127 et 128

du'plan cadastral.

Quatrième lot.
:

Il consiste/en un'tènement de terre dite Cham-
bon , limité au nord par chemnin de halage, à l’est
par un chemin-public y à l'ouest par une levée cet
au-midi’ par la Loire. ;

Ce lot à une: contenance de un hectare six ‘ares

soixante-quatre centiares,, ‘et porle les numéros
486; 525 et 526 du plan cadastral.

Il estsitué, comme/le précédeut,enla commune

de‘Balbigny. ppt se

; - “Cimquième lot!
Îl consisteen une propriété , sise à Firminy,

commune de ce nom, composée d’un corps de bâ-
timents ayce cour, et jardin clos, ct d’une prairie
y atlenant, limitée au midi par la route de Saint-
Etienne au Puy , au nord par propriété à Vidal , à
l'est par propriété ayant appartenu à M.de Charpin,
et à l’ouest par un chemin publie.

Ce lot a une étendue de soixante-trois. ares

environ,
Sixième loi.

Il consiste en un tènement de terrains, sis à

Bérard, commune d'Outrefurens , confiné de nord

par propriété à M, Neyron, de midi par un dépôt
appartenant à la Compagnie du chemin de fer de
Saint-Etienne à Lyon, de l'est par propriété ayant
appartenu MM. Descours'et Benoit, et de l’ouest

par;la rue:de la Valse, et il est d'une contenance

de. quatre-vingt-six ares soixante-dix centiares

environ. j

Septième lot.
Il consiste’ en: un entrepôt ou magasin , ‘situé

à Andrézieux ; commune-de ce nom, arrondisse=
ment de:Montbrison, confiné à l’est par le chemin
defér‘de Saint-Etienne à Andrézieux, et à l’ouest

parla/Loire:
Ceilot‘d'une contenance de quatorze ares ‘en-

viron.
;

en

Ç

‘Cette vente est poursuivie à-la requête de 4°
M. Jean-Marie Prosper Boggio, négociant, demeu-
rant à Saint-Etienne”. rue du Grand Moulin , tant
en son nonï personnel que comme subrogé-tuteur
des mineurs Boggio  ; x

[

2°:M. Jean-Juacques-Aimé Garand , propriétaire
et-négociant, ‘et dame Olympe Boggio, son ‘epou-
se; demeurant ensemble à Montaud; commune de
ee nom.

M. Prosper Boggio et dame Olympe  Boggio,
enfants et'héritiers sous bénéfice d'inventaire de
feu Marcellin Boggio ,:de son vivant propriétaire
renlier à Saint-Etienne,

su

Ayant” pour avoué M° Jacques-Amédé- GA-
RAND , exerçant 'en’celte'qualité près le Tribunal
civilde Saint-Etienne , où il demeure , rue de la-
Loire, 33 ;

En présence de :
M. Napoléon Voilquin, ancien négociant, actuel-

lement employé à la Compagnie des mines de

houille de la Loire; et sous son autoritéd ameku-
se-Victoire Boggio, son épouse , veuve en premielz
res noces de M. Georges-doseph Voilquin, demeu-
rant ensemble à Saint-Etienne;

ÿ

;

Ladite dame Victoire Boxgio,, éponse Voilquin,
enfant et héritière sous bénéfice ‘d’invenlaire de
feu Marcellin Boggio;

Ayant pour avoué Me Charles-Berthon Lagar-
dière,' demeurant à Saint-Etienne”;

:

2° M. Philippe Boggio , rentier, demeurant, à

Firminy enfant et héritier sous bénéfice d’inven-
taire dudit- Marcellin Boggio;

Lequela pour avoué M° Louis Vier; demeurant
à Saint-Etienne, rue des jardins; ;

5° M. Jean-Marie Estienne, propriétaire et ne-

gociant, demeurant à Saïnt-Chamond ; en sa qua-
lité de: tuteur d’Ernest et Valentine Bogzio , en-

fants mineurs issusdu mariage de feu Marcellin
Boggio avec dame Félieie Palin, ayant pour avoué
Me Joachim Gagnière, demeurant à Saint-Etienne,
rue-de la Loire;

Eu exceution d’un jugement contradictoire-
ment rendu par la première elambre du Tribunal
civil de St-Etienne , le: treize août mil hürt cent

cinquante, enregistréet signifié. ;

Le cahier des charges, clauses et conditions
|

pour parvenir à ladite vente , dressé par M° Ga-
rand, avoué poursuivant , le huit octobre dix-huit
cent cinquante, a-élé envegistré,, le même jour,
par M. Jaudon , et déposé au greffe le neuf du
même mois.

L’adjudicalion detous les immeubles plus haut
désignés avait d'abord été fixée au treize novem-

‘bre dernier; mais pour/plusieurs motifs elle ne put
avoir lieu ce jour-là , et un jugement renvoya l’ad-

Jjudication des 2°, 5° et Le lots au dix-huit décem-
bre dernier , et. celle des quatre autres lots
au dix-neuf février suivant.

Le dix-huit décembre, les 2°, 3° et 4° lotsayant
-êté misen vente, aucun enchérisseur ne s’est pré-
senté , etun jugement a renvoyé les parties à
prendre leurs règlements, en ce qui concerne ces

trois lots.
À la date du (rente-un décembre mil huit cent

cinquante, il est intervenu sur requête un juge-
ment du Tribunal civil de Saint-Etienne, rendu en

chambre du conseil ; lequel ‘abaisse les mises à
prix des deuxième, troisième et quatrième lots, et
fixe l'adjudication au dix-neuf février prochain.

En conséquence, l’adjudicalion de tous les im-
meubles plus haut désignés aura lieu en sept lots

| séparés, sans enchère'générale, en l’audience des
criées du Tribunal civil de Saint-Etienne, du mer-

credi dix-neuf février, dix-huil cent cinquante-un,
deux heures de relevée, parle ministère dudit Me

Garand, avoué poursuivant , et-sur là mise à prix
fixce :

;

Pour le premier lot, à cent dix mille francs ,

Cl. -"+e ++ me - + — 110,000fr. «

Pour le deuxième lot, à quatorze
mille six cent soixante-six francs soi-
Xante-quinze centimes, ci... . -

PourJe troisième lot, à mille francs,
14,66675

ei : > sd +a+ 1° » + + > — 4,000 «

Pour le quatrième lot , à mille
france, Cltevis/re arr +215 + 70, 60 ©

Pour le cinquième lot , à seize mille
france, cr a A 251 46,000 «

Pour le sixième lot , à trois mille
cinq cents francs, ch. +. 3,500. «

Et pour le septième lot , à six cent
francs dei: . 1 1 51275005 X

Total des mises à prix, cent quaran-
te-six mille sept centsoixante:six franes
soixante-quinze centimes. -. . .

L’avoué poursuivant,
J. A. GARAND.

Nora.— Pour de plus amples renseignements,
s'adresseràM° Garand, avoué, demeurant à Sainl-
Etienne, rue de la Loire, 55.

146,766 75

(Etude de Me ATHIAUD, avoué à Roanne.)

PURGE D'HYPOTHÈQUES LÉGALES.
L'an mil huit cent cinquante-et-un et le vingt-

huit janvier , à la requête de Catherine Peillon,
demeurant au Coteau, veuve de M. Benoît Fonle-

nelle, de son vivant conducteur de fourgons, de-
meurant audit Coleau de Roanne. , la dite dame

agissant en qualité de-tutrice :de'ses.enfants mi-
neurs nés de son mariage avec feu son mari,

Laquelle fait:élection:de domicile en l'étude et

constitution d'avoué en la personne de MC F. P.

ATHIAUD,, exerçant en celte qualité près le Tri-
‘bunal civil de première instance de Roanne ; où
il demeure, je, Georges Pion , huissier reçu. près
le Tribunal civil séant à Roanne ,y demeurant,
soussigné, ai signifié à M. le procureur de la Re-
publique près le Tribunal civil de première ins-

tance de Roanne , où il demeure en son parquet,

en parlant à M. le procureur de la République
qui a vise le présent,

L'acte dressé par M. Benoit Valelte , commis
greffier dudit Tribunal civil de Roanne , du douze
juin mil huit cent cinquante, enregistré et expé-
dié, constatant le dépot que le requérant a fait
au greffe du susdit Tribunal pare ministère de
M° Athiaud, son avoué, à la date dudit jour douze
juin mil huit cent cinquante , de fa copie colla-
tionnée et cérlifiée sincère par ledit M° Athiaud,
d’un acte reçu M° Lafay , notaire à St-Marcel-de-
Felines , 1e premier avril mil huit cent cinquante,
par lequel Marie Millet, épouse de Jean-Marie
Denis, cabaretier , demeurant avec lui à St-Mar-
cel-de-Felines, a vendu à sieur Benoît Fontenelle,
époux de la requérante , aujourd'hui décédé , un

un pre situé sur la commune de St-Marcel-de-
Felines, appelé de la Rivière, de la contenance de
soixante-quatre ares, confiné à l’est par le pré de
Dumas ; au sud , parle bois des religieuses5‘ au’

nord par le ruisseau de Bernand , et à l'ouest par
le pre de l'acquéreur, moyennant la somme
de deux mille deux cents francs, outre les char-
ges de droit;

;

Ledit acte de dépôt constatant en même’ temps’
l'affiche faite le même jour , par ledit commis-
greffier, en l'auditoire dudit Tribünal, d’un extrait
de ladite copie , conformément à'la loi; ;

Cet aete de dépôt étant fait dans le but de par-
ger les hypotlièques légales non” inserites , pou-
vant grever l'immeuble acquis.

J'ai en conséquence déclaré audit M. le ‘pro-
cureur de la République , que tous ceux du chef
desquels il pourrait exister des hypothèques le-
gales indépendamment de l'inscription , n’étant
pas connus de la requérante , elle fera publier les
présentes conformémient à l’avis du Conseil-d’Etat
du neuf mai mil huit cent sept, approuvé le pre-
mier juin suivants dont acte, sous toutes réserves.

Et afin que M. le procureur de la République
n'en ignore , je lui ai,au domicile et parlant
comme dessus , donné et laissé copie dudit pré-
sent exploit, dont le coût est‘de six francs quinze
centimes. Signé, G. PION.

Vu et reçu copie , au parquet, à Roanne, ce-

jourd’hui vingt-huit janvier mil huit - cent ‘éin-
quante-un. Signé, JEANDET.

Enregistré à Roarnné, le'vingt-huit janvier mil
huit cent cinquante-un,folio dix-huit, verso’, case”
onze. Reçu deux francs, décime vingt centimes:

Signé , PONSONNAILLES.

(Etudé de Me BOUSSAND; ‘avoué à Roanne).

PURGE D'HYPOTHEQUES: LÉGALES.
Suivant exploit de l’huissier Combe, de Roan-

ne, du trente-un janvier mil huit cent-cinquan-
te-un, enregistré , monsieur Toussaint Nigay, pro-
prétaire, demeurant a Roanne , à fait signifier 4°
à madame Marie-Anne-Aglaée Peurrière , épouse
du sieur Marc-Antoine: Clesle;2° audit sieur Mare-
Antoine Clesle,en tant que-de besoin, propriétaire,
demeurant ensembleà Roannéz;8?à demoiselle Léo-
nie Clesle,mineure émancipée,demeurantà Roanne,
chez ses père etmère; 4°à M° Dechastelus , avoué,
demeurant à Roanne; au nom ét comme-curateur
de la demoiselle Clesle; 5° à demoisellé Marie-
Anne-Aglaée Meyer ; habitant avec sun père:, M.
Achille Meyer, rentier, demeurant ‘actuellement :à,
Nice , (Etats Sardes); 6° à M. Bergier-Ducolom-
bier, propriétaire et médecin, demeurant à Roun-
ne, en qualité d’ex-subroge tuteur: de ladite de-
moiselle Meyer; 7° à M:le procureur de la Re-
publique , près le Tribunal civil de Roanne,

L’acte de dépôt  fait-au greffe du Tribunal civil
de Roanne, le treize janvier mil liuit cent cin=

quante-un, d’une copie collationnée dûment en

forme, d'unjugement d'adjudication-sur licitation,
qui à été tranchée devant le Tribunal civil-de
Roanne, le vingt-six septembre mil’ huit cent cin-
quante , d’immeubles consistant en bois, sis com-

müne d’Ambierle, moyennant la somme de vingt
mille francs.

Hleur à& en même tempsdéclaré, que tous: ceux

du chef desquels il pourrait être pris des inscrip-
tions pour raisons d’hypothèques légales , n’étant
pas connus de l'acquéreur, ‘il ferait- publier ladite

signification, dans ‘les formes voulues par la-lois
Signé BOUSSAND.;
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